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Mme Antoine Brien §
Chers docteura : — Je vous écris cette fois- @

cl, non pas pour vous parler de maladie, muls
pour vous dire que je suis bien. Vous pouvez @
être fiern de votre sucoës, car vraiment c'est

étonnant. Lorsque je vous ai consulté, jo souf- 5
trels d’une maladie pa ‘ticullére aux femmes, Ÿ

  
| 2= Wi

. ’ . A osmaux de tête et douleurs dans l'estomac, A § VOUS couche sur le marbre froid de la table d'opération, peut-être la dernière

avoir âté al malade. Je dois d'être en

Les véritables Pilules
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Telephone: (Main) 1566.

Toesler,Globensky &
Martel

DENTISTS
2 RUE ST-DENIS,
=MONTRÉAL.

—

Coin-de-la-rueCraig.

  
   
   

Pain-Killer
SEEee
Ou putreere
Pain-Killer |

lacrapide où sores:Tssas Sef
Craurse, Tess, Ruvuarieut,
Cousque eu BéLOIR
Dransuées Cueor, Mana pants,
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présent, Je auis une toute autre femme et tout
le monde est surpris de me voir si blen après

santé aux
consultations do vos Médecins Spécialistes. {@
de vous demande de publier ma guérison sur $
les journaux et les femmes qui voudront avoir

plus de détails, n'auront qu’à venir, elles so-
ront les bienvenus.—MME ANTOINE BRIEN, Ÿ pour vous.
Lac dos 16 Iles, Co. d'Argenteuil, P.
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CONSULTATIONS GRATUITES 3
 

tie du corps humain. Chaque partie du corps

 

votre sort.

Q sévérance.

CONSEILS

Rouges, pour les Femmes Piles et Faibles, sont toujours vendues
en boites contenant 50 PILULES ROUGES, jamais
autrement.—Si votre marchand ne les a pas, envoyez-
nous, par la malle, 50c en timbres pour une boîte, ou
$2.50 pour six boîtes.

DEFIEZ- VOUS des nombreuses imitations ou
substitutions et exigez toujours sur chaque boîte, le
nom :

Compagnie Chimique Franco-Américaine.encre rouge.

 

8+. Servez-vous

( ° des tabacs portant les
marques bien connues
des pius grands manne -
facturiersdetabac cou-
pé ou en poudre du

(QG  Canads.

B. Houde&Cie
     
        

    

 

QUESEC.

Ce nom sur un pa en
garautit la qualité

du contenu.

Métflez-vous des
cuntrefagons. .,v

  

Dr<Z. A, LAFERRIERE,
DE} SOREL.

Traite tontes les maladies en gé-

a

 

Un spécialiste est un médecin qui ne traite que les maladies d’une par-
humain nécessite une étude

spéciale, et si les Médecins Spécialistes de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine ont obtenu un si grand résultat, c’est parce qu'ils ne traitent
que les maladies des femmes. En outre, ces spécialistes traitent les mala-
dies propres aux femmes, sans l’usage du couteau.

Fuyez, mesdames, le couteau du chirurgien et la chambre d'opération;
beaucoup de femmes y sontrestées, d’autres n'ont échappé à la mort que
pour dire les souffrances qu'elles ont endurées. Pensez à vos enfants, pen-
sez à votre famille, pensez à votre mari, et pensez surtout à la minute qu’on

de votre vie. Des femmes sont mortes sous le couteau, ce sera peut être

Les Pilules Rouges du Dr Coderre ont guéri un grand nombre de fem-
mes qui se croyaient mortellement atteintes, elles feront la même chose

Prenez les Pilules Rouges du Dr Coderre avec patience et per-

2833332325099339393993399>

§ Mme J. E.E. Vezina
Chers docteurs : — En réponse À votre der-

ÿ nière lettre, vous informant de la santé de ma
Peut-être avez-vous besoin de bons conseils et avis, alors ne vous gênez pas, écrivez sans @ femme, Je dois vous dire qu'elle est parfuite- 4—agé

crainte à nos Médecins Spécialistes, ou venez les voir. S’il vous est impossible de venir les
voir, alors écrivez-leur une description complèts de votre maladie. Dans leurs réponses ils
vous donneront les conseils dont vous pouvez avoir besoin. Leur salon de consultation est
ouvert tous les jours, excepté le Dimanche. Ces consultations— par écrit ou personnel-
les-—ne vous coûteront pas un seul sou. Adressez :

Cie Chimique Franco-Américaine, 274 rug St Denis, Montréal,
Défiez-vous, mesdames, aucune personne n’est autorisée à représenter notre Compagnie

demaisons en maisons et personne n’est autorisé à vendre nos remédss de maisons en mai-
sons. Un grand nombre de femmes nous écrivent qu’il y a des personnes qui offfent nos remè-
des, ou même qui se font passer pour nos Médecins Spécialistes. Mettez à la porte ces impos-
teurs commu vous mettriez des voleurs.

ment guérie. Comme vous le savez, depuls un
an, elle souffrait de grande faiblesse et dé-
bilité générale, elle avait aussi fréquemment
do gros maux de tête. Elle commença à pron-
dre de vos FILULES ROUGES, en même   
Dès les premières  boltes, elle oo
trouva si bien qu'elle disait qu’elle était gué-
rie. Je lat forcée d'en prendre une autre, 11
lui en resto encore deux boites qu'elle ne don-
norait pas pour tout au monde. Croyes, chors
dooteurs, quo je vous dois beaucoup
service que vous m'avez rendu en
ma femme. C'est un reméde que

ur le
uérissant
e recom-

mande fortement, 11 ne coûte pas cher, et de
plus. il donne toujours satisfaction. — J.
VEZINA, St Gabriel de Brandon, P. Q.

: -

temps qu'elle ruivalt votre traitement.

or

$5
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QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend ls Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL
K. CAMPBELL& CIR, Mtrs, Meatrea!
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BRIGAT'S DISEASE,
Moladio des Rognons, ** Bright.”
Mr. Elwood C. Rogers, employé.

Globe Furaiture Co., Walkervill
‘* J'ai été atieint du Bright's Disease

dos et de la diffcult

cause

remèdes. Mals après

     . Deus grandeurs. 20cte, et B0ete. |
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le, Omer dit

plusieurs années, et ayant des douleurs du
6 d’uriner. J'étale pres.

que impulssant, ne pouvant pas me balsser à
e la douleur dans le dos, at j'essayal

sans résultat plusieurs médecins et plusieurs
avoir pris trois boîtes des

 

 
 
 

re, Ona vu, dit le rapport,

personnes orit-elles échappées à,
la.ip
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C. A. CHENEVERT, DiréorEur DE LA Rébagrien

Hille Emma Guertin,
GUERIE D'UNE =

GRANDE FATI-

BLESSE de SANG

 

   

LE REGULA-
TEUR DE . LA
SANTE DE LA

,Ç FEMME, LESCO-
ET D'UNE MA- 2S) LUMBIAN HEAD
LADIE NERVEU- ACHE PILLSQUI

SONT AUSSI
SE QUI Ress. MERVEILILLBU-
BLATÉA" L'EPI- SES CONTRE LES

DOULEURS DEs
JEUNES FILLES
A LEUR AGE LA
GUÉRISSENT EN
PEU DETEMPS,

LEPSIE. SON 3

MEDECIN INCA-

PABLE DE LA

GUÉRIR.

il est vraiment pénible de voir tant de jeunes filles atteintes de ees n1-
ladies, La mare doit veiller à la santé do ses fillen, pour qu'elle fasseiit
des femmes fortes. Une jeune fille pâlo, sans appétit et trisie,sans énergie
et mélancolique, souffre. Souvent, olle ne se plaint pas, parce qu'’élle a hou-
te on craint de dire ce qu'elle souffre. Melle Guertia nous décrit- ainsi na
maladie : “ J'étais faible ct nerveuse, dopuis longtemps ; je sentais comme
une boule me monter à la gorge, les mumbres engourdis et de‘ grandes pal-
pitations de eoeur; mal à la tête, pas d’appétit, mauvaise digestion, la figu-
re couverte de taches et de boutons ; constipations ot irrégularité. J'étais
oppressée au moindre travail. Une bonne amie, qui avait été gnérie d’une
maladie presque semblable à la mienne,me dit qu’elle avait essayé, plusieurs
remèdes, annoncés à pleines colonnes de journaux, sans succès ;. qu'elle fit
usage du vieux ot seul véritable remède pour los maladios particulièresanx
femmes le Régulateurde la santé de lu femme ; tes Co'umbian Head-Act3
Pills, et Female Plasters, du Dr J. Lavivière. Je suivis ses Conseils, et
maintenant je suis guérie ot mieux quo jo ne n'si jamais été de ma vie. Je
suis forte, je mange bien, dors bien, ot los taches, sur ma figure sont toutes
disparues. J'ai recommandé vos précieux remèdes à un grand nombre de
mes amies, qui s'en trouve toutes bien.”

Quel plus beau témoignage de l'eficacité du Régulateur, des Females
Plaaters, qui, non seulemontsoulagent,mais guérissent ces millo et une ma-
ludies qui affectent un si grand nombre de jeunes filles, telles quo douleurs
dans les côtés, les roins, los épaules, l'estomac ; maux de tôte, étourdisse-
ments ; chute, etc. Il ne faut pas croire qu’une bouteille ot un plaster
puissent vous guérir.  Cousultez, si vous ne savez que faire,le Dr Lavivière,
qui vous enverra, sur demande, sa liste de questions secrètes, ot vous vous
soignerez vous mèmo, sans dévoiler les secrets de votre maladie. Le Régu-
latour est préparé en boutoilles ot on pilules argentées. Pourtoutes infar-
mations, écrivez au Dr J_ Larivière, Manvillo, RL ° ; a

Mes remèdos sont an vonte duns tonte bonne pharmacie, et choz lea
marchands, dans les campagnes du Cunudn. Dépôten Canads, ‘à la pbar-
mscie J. Contant, rue Notre-Dame, Montréal et tousles phärmaciens où
gros.

18 Mai 1900.

(sible d'expliquer. Il est En
re plus difficile de dire combien
elles ont reçu de volts ‘électri-

ques sans être tuées. Dans

certains cas de mort causés pa

la foudre, le corps n'offre aucu-

ne marque extérieure du choc
électrique ; mais ces cas sont

très rares, carla foudre laisse
toujouss des traces de brûlure
sur plusieurs parties du'corps.
Le cas le plus curieux estcelui,
de-deux frères qui ont été tués
par la foudre tandis qu'ils était
en voiture. On à retrouvé
leurs corps côte à côte sur. la
route,tels qu'ils étaienttombé ;Hi

du véhicule. L’ainé ne portait

Influences
p>rnicieuses

Les influences du chaud et du

froid sont souvent pernicieuses. Ou

les combat avec le BAUME RHU.

MAL. 97
 

 

LA FOUDRE
 

Les victimes dans une année

Le bureau météorologique, à

Washington,vient de publier
son rapport annuel surles acci-

dents causés parla foudre. Il

en résulte que la foudre a cau-

sé beaucoup plus de victimes,

dansle courant de l'année der-

i t toutes | ;nière que pendan (aucune trace de bralure,;. le
années“ précédentes. La sta- plus jeune avait la peau brûlé=-
tistique établit, en effet, qu'en {il

1899, 562 personnes ontété

tuées instantanément ou sont

mortes des suites d'un choc

électrique ; 820 personnes ont

été blessées. La paralysie des

bras et des jambes est l’effet le

plus fréquent dela foudre chez

les personnes qui en sont frap-
pées.
Le rapport du: bureau mété:

orologique entre dans des dé-

tails curieux sur certains cas où

î

en maints endroits ; la-poitrins
et l'estomac étaient percés de
trous ; le das était brûlé depuis
le cou jusqu'à la hanche ; le
bouton du col-était fonduet:là
chair était fortement brûlée:à
cet endroit ; la chemise et le
gilet étaient en cendres, tandis
que le veston était intact. On
croit généralement :que:là-foù-

dre qui frappe les personnes a:

la forme d'une boule ; cette sup

position est erronée-et, d'après

les observations de savajits,Ta
foudre se divise .en. plusieurs

languesde feu'et peut frapper

différentspoints etdifférentes
personnes’ à la fois. Ainsi;:
l'année dernière, la foudre à
frappé unevoiture etson atté-
lage;les deux ‘chevaüx ‘etun
hommeassis a l'arrière. de:la

mort d’une façon extraordinai-

des personnes, frippées par la

foudre, avoirles vêtements brû-

lés, le corps couvert de. points
noirs, produits par des brûlu-

res, et cependant se rétablir:en
peu de temps. Commentces, 

  

 it,estce,quiliest.impos:'le :conducteür,
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4 | Tronc le Pnci
que légèrement blessé. Il faut ; one otle Pacifique.

donc en conclure queplusieurs

décharges électriques peuvent
fräpper/2 fa fois différents point

d'ins ufceriaitr rayon. -

GAZETTE DËFSERTHER
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BULLE DECHARBON,
BILAN-LIBERAL

Le partilibéral diminue les
droits de 16 et deux tiers pour
cent. ©Brise le COMBINEdu
StandardOilavecles compa:
gnies de chemin de fer.

Facilite l'importation et le
transport.
Et -refuse, de ‘continuer la

charte du Dominion Oil Pipe
Line Co.

Les journaux libéraux dénon
_eent le COMBINE.

BILAN CONSERVATEUR
Le parti-conservateur inpo-

se desdroits élevés.
Favorise les COMBINES.
Empêche l'importation par

des règlenrents agressifs.
Et a'incorporé le Dominion

Pipe Line Co.
Le “Mail et Empire ”et les

journaux torys ne veulent pas
de l'abôlition des droits.

Le gouvernement Laurier, en ar-
rivant au pouvoir, s'est empressé de
diminuerlu taxe surl'huile de char-
bon afin d en diminuerle prix,
À la session de 1897, les droits out

été réduits de 16 et 2 3 par cent. Le
gouvernement Laurier a eu mêmo
temps fait disparaître les rotrictions
imposées par le gouvernement con-
servateur quant à l'importation, au
transport et à l'iuspection.

Ainsi. l'inspection ne pouvait se
faire que lorsque Thuile était on
quarts. Le gouvernement Laurier en
à permis l'inspection, soit que l’huile
fat dans des,chars réservoirs, ou mé-
me dans des buteaux-réservoirs,

Il n’y avuit que certains ports où
l'huile de charbon pouvait être im-
portée en chars réservoirs. Le gou-
vernement Luurier a augmenté le
nombre de ports où l'huile pouvait
être importée et inspectée.
Ou ne pouvait pus, sous le régime

conservateur se servir de wagons-ré-

servoirs ou de Vuisseaux-réservoirs

pour vendre l'huile à domicile, Le
gouvernement Laurier à aussi enlevé
cette restriction. 10.
On suit que le transport par ba-

teaux so fuit toujours à meilleur mar-
ché que par'chars, et c'est pour cela
que le gouvernement actuel, duns 1e
but de mattre l'huile à aussi Lon mar-
ché que possible, à permis l’importa-
tion et le transport de l'huile dans
des bateaux-réservoirs.

Les puits de pétrole appartiennent
àdes cultivateurs canadiens, mais les
‘feffiineries, quiavaieit élé prutégéus
4 outrance par le gouvernement con-
servateur, viennent de vendre et de

so livrer entre les mains du gigantes-
que monopole quis'appelle lu ‘* Stan-
dard Oil”,

D'abord en se sorvent de conduites
dont lu construction avoit éiéautori-

‘sde. par.le parti consérvateur en 188
lorsqu'ils ont accordé la charte au
Dominion Oil Pipe-Line Co. le Sum-
dard Oil « fermé lu raffinerie de Pe.
tiolia pour tout monopolirer ot ame:
ner l'huile brute à la raffineris de
Sarnia

‘ils se sont onsuite  concortés avec
loGrand ‘Fronc et lePacifique pour
empécher Importation ‘de “l’huile
amérioaine, otd cotte fin il aété con-.
veau entre le Standard Oil et le
Grand Troucb le Pacifique que ces

derniers chargersient20 cents par
contelivrespour le transport de Sar:

sis àMositrénl, et 35 cents de Nia-
gara'Fallsà Montréal, quoïque Nia-
ara Falls ve trouvät à T7 milles

  

-. anoins loin de Montréal. que Surniu.
Los compagriies itidépeudantes se.

éontalors'révoltées contre cetélat
dochoies etils ‘ont porté plainte rie-| on alléguant

   
LN i ws

isiééforme eu-;

Logouvernement, afin de veniran
; socours Je ces compagnies indépen-
| dantes, a d'abord “voté unu kOMmMme

j suffisante pourfairo les frais de cottb
enquête. D'ordinairo ces enquêtes

“ (snt{faites nux*frais des‘partics, mais
Tduns‘le-cas actuel, le gouvernement,|

voyant qu'il v'agisssait d'une ques.
‘tion d'intérêt publie, à voulu lui-mê-
me fnite les frais de cette enquête.
De plus, il & permis à l'une‘de ces

compngnies indépendnatos de s’ius-
taller sur les bords du canal Lachine
et d’y placer des réservoirs où elle
pourrait décharger son h-ile dos bw
teanx- sans frais do transbordoment.
Ces résorvoirs sont maintenant à

| se constsuire sur le bassin Welling.
ton, à Montréal, et sous peu, ils se
ront prêts et le transport de l’huile
par bateaux pourra ec faire par ces
c mpagnios indépendantes sans être
obligéos de passer par les oxigences
du ‘“ combine "- des eompagnies de
chemin de fer et de “Standard”,

Enfin le gouvernement vient de
publier un avrêté ministériel, en date
du‘ler mai 1900, par lequel il a an.
nulé les taux de fret exorbitantsque
les compagnies de chemins de for
thargenient sur Phuile américaine.

C'est la première fois dans l’his-
toire du pays qu’un gouvernement
entreprend de saunvegnrderles droits
du peuple en annulant des tanx de
fiet qité les compagnies de chemin
de fer avaient adoptés.
Dans la session de 1900, la Domi-

nion Pipe Line, qui avait eu en 1887
sous le régime conservateur, une

charte iui duununt le pouvvir de po-
ter des tuyaux dans toutes les par-
ties du pays et d'exproprier, à voulu
obtenir lu confirmation de ces privi-
lèges exorbitants. Les députés libé-
raux se sont fortement opposés à la
continuation de ces privilèges. Les
promoteurs ont effurt d'abandonner
entre autres lo droit d'exproprintion
qu'ils avaient, mais les libéraux
n'ont pas voulu céder ot la compa-

guie a été obligéo de retirer son pro,
jet de- loi.

On-a parlé d'abolir davantage les
droits sur l'huile de chärbon. Le
“Mail & Empiro " s’y est fortement

opposé dans un article publiéle 4
mai 1900, où il disait :

que le moyen de se débarrasser du
monopole du Standard ‘Oil serait d’a-
bolir entièrementle droit protecteur
sur l'huile.

« Voyons comment cela fonction.
nerait. Lu monstre (Slardard Oil) na
possède pas leu puits d'huile. Il achè-
te simplement leurs produits,

“ Dans ce puits, est placé l'argent
canadien ct des milliers de Canadiens
comptent sur Jeur exploitution pour
vivre,

“ Sile droit est enlevé, le Stan
: dard Oil cessera alors d'ucheter un
seul qnart d'huile brute Il peut im-
porter de l'huile brute pour lu raffi-
nor daus sa raffinerie canadienne, où

il peut importer de l'huile raffinée
américaine de ces ruffinerics sméri.
caines. Ainsi l'abolition du droit
frappera les Canadiens, mui» ne gé
pera nul‘ement le monstre.”
Voilà ce que dit l'organe conserva-

teur sur l'abolition des droits.
Il est vrai que l'huile de charbon

est plus cher qu'autrefois, mais c'est
le résultat du “combive” avec los

compagnies de chemin de for, Muis
: grâce à l'énergie d’un bon guuverne-
ment libéral, co “combine” se trouve
brisé,
On nous apprend que les compu-

‘gnies de chemin de fer ne veulent
plus se soumettre à la décision du

, gouvernement. Il y à aiors un remè-
. de c'est d'amener lu question devant
| les tribunaux pour faire mettre à ex-
_écution la décision du gouvernement,
let les compagnies indépendantes,
sont actuellement à prendre les me-
sures nécesskires dans ce sens.

D'ailleurs, le gouvernement vient
de leurs permettre d'utiliser deu ter-
ruins qu’ils à sur les bords du canal
Luchine où elles pourront trauspor:
ter leur huile par batesux, sans ‘se
servir deschoming de fer.
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L'APPETIT DU BOUC
Est vn sujet d’envie pour.tous les

pauvres dyspeptiques dont l’estomac
et le foie sont en désordres. Tous
ceux qui sontdans cet état devraient
savoir que les New Life Pills du Dr
‘King; le remède merveilleux pourl’es-:
tomac et le foie, donne un excellent
appétit, rendent la digestion parfaite
et procurcnt au corpsune régularité
‘habituollu qui garantitls santé et l’é-
;nergie. Seulement 25 cote. cheztous
les’pharmaciens: es}
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tre le Standard Oil ot le Grand

“ Quolques journaux prétoudent|"

- Le monopole à donc vu ses boaux :

| Glasgow. samedi. Sun passag:

|gette ville n'avaitaucune ‘signifca5

  

  
Maisons Suivantes -=

DE MONTREAL,
éont recommandéesànon50wu

LECTEURS. +
VEUSTESEEE it

ONNERIE,Outiis,Polen;
v a. jiFER"

Huiles,
Peintures.

MEUBLES “icons;
je vons syes darcin d'une chnïse ou de 100 slo38.

=ERsePAE,
650 & 613 Rue Craig, Montréal

PAPETERIE, “serres,
Imprimerie, LI) Blance porte
=n de SaborSo de Jo Ime EordvesPuis MORENEie
PATENTES “rasé

FETHERSTONHAUGH & CIE,,
Batisse Canada Lite, - - . Me

Bureaux, Toronto, Ottawa, Washington.

MONTREAL RUQUE
LeBALMORA AT cel.50.PAR JOUR

SANS EXTHAS

JA REMINCTONLT YEEWRITERS.
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d'autres manufactures
actifs demandés. ~

SPACKMAN à CO. Mentreat.:

" Gontracteurs
Tuyaux en Grès,

Clment,

rs»EcrivezpoCon=’ne.

Repasdtoutehieure166. Chambres.

MANGER|oTheLepage
de STILLWELL J "5500
DEBARRASSEZ VOS LITS:

DES PUNAISES
- %

en employant le ev 7

POISON LIQUIDE DE LYONS:
Une application les détruit, sinon votre

@&rgent sera remis. asc. Eu vente’ partout:

6 Juillet 1900—6m ES
04

Moulin à Veudre “

Moulin a Scie et a Farine
Village St-Norbert.

Avec emplacement, maison et dé-
pendaaces,-Pouvoir d’eau, printemps
et automne.—Avec un engin à vapeur
et quelques améliorations, suscepti-
ble de faire un établissement indus-
triel, d’une exploitation continue et
profitable,—vu surtout sa proximité
du nouveau chemin de fer, etc. |
TITRES CLAIRS.—PRIX MOLÉRES ET

TERMES FACILES. , '
S’adresser à :

J. B. BROUSSEAU;:

. of

 

 

Avocat, Sorel,
ou à P. TELLIER;

Notaire, Berthier. .
1 Juin:1900. )

Sir W. Laurie
Acadie.
 

Sir Wilfrid Laurier était,.di-

manche, à Pictou, où le conseil
de ville lui a présenté une a-

à Arichat. Demain, ilseraa
Halifax, où une granderécepy;
tion. lui est préparée, ainsi qu'à

. As
lady Laurier, pour le lundi, 20
août. Des. concerts patriôti-

les jardins de la ville.

 

DE GLORIEUSES- NOUVELLES ..

Arrivent du Dr D. B. Cargiie, de
Washita, Territoire Indien. écrit :
“Quatre bouteilles des Amers Elec-
triques ont gnéri Mme Brewer de
scrofules, qui lui avaient causé beau-
coup de souffrances pendant des an-
nées. Des plaies terribles se décla-
raient sur sa tête et dans sa figure,et'
les meilleurs médecins ne pouvaient,
offrir aucun soulagement ; mais sa
guérison est complète et sa santé.est
excellente,’ Ceci démontre ce quedes
milliers ont prouvé que les Amers
Electriques sont le meilleur remède
connu, peur purifier le sang. C’est le
remède suprême.pour l’eczéma, la
dartre, l’iuflammation catarrhale,les
ulcères, les boutons et les plaies cou-
rantes. Ils stimulent le foie, les:ro-
gnons et les intestine, chassent les
oisons, aident A la digestions, réta-
lissent ls force. Seulement 50 cen-

tins, Veudus par tous les pharma:
ciens. chaque bouteille garantie. 4 .

  

M. Laurier aNewsvo RR Lb

Glasgow. 4 ;

— veel, : 5:

SirWilfrid Laurier, premiér- mi-
nistre du Canada, est urrivé-4New:

ge ‘en

 

 

tion politique.
L'honorable premier ministre, qui

s mble en excellente sauté, était
accompagné de Lady Laurier. ~~
On comptait environ4,000:per:

sonues à la gare, lora de l’arrivée.
du Main,et le plus grand: euthou-’ 
dresse. Mercredi, il‘assistäà
l'ouverture du congrès -acadien;{-

ques seront donnés. dans tous|
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prévenir et les guérir.

maladies propres aux hommes.

o
e

$ heureuse et prolongée.

le droit chemin. ment, sur demande.

maux d'oreilles, l'inlammation des glandes ct les
ments et les humeurs de toute sorte.

Elles guérissent chez les jeunes gens et les hommes d'âge mur lafaiblesse du sang, les
maladies de cœur, les maladies d'estomac, la dyspepsie, ia migraine et les maux de tête, les
maladies du foie, les maladies de rognons, le mal de reins, les maladies de vessie, les maladies ner- §
veuses, le rhumatisme et la névralgie, les étourdissements, la perte d'appétit, la constipation, et toutes .
les maladies qui font tant de ravages chez les hommes et tous les ans un si grand nombre d’infirmes. |

Elles aident aussi au vieillard à supporter les maladies de

avis, vous pouvez m'écrire sans crainte.

J'ai fait de ma vie l'étude spéciale des maladies propres aux hommes.
et anxiété l'homme dans toutes les périodes de son existence, depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse.
J'ai étudié les maladies qui pouvaient lui survenir ; j'ai aussi cherché et trouvé le moyen pour les

Traitements gratuits.

Si vousle préférez, envoyez pour mon blanc de traitementet il vous sera expédié gratulte-

Mes conseils sont absolument gratuits et sont -d'une valeur sans ‘égal pour les. hommes
malades, parce que je ne traite que les hommes et que mon expérience dans le traitement de ces
maladies ne peut pas être surpassée.

Les Pilules du Dr. Moro se vendent soc. la boîte ou six boîtes pour $a. so;et si votre
marchand ne les tient pas, je vous les expédierai sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme suit : Docteur À. À. Moro, Boite 782, Montréal, Can:
00000

 

    
           

   

   

J'ai suivi avec soin

Ma force a été puisée dans l'étude et le travail et dans l'observation de tous les jours, des

J'offre aujourd'hui sous le nom de ‘Pilules du Docteur À. À Moro pour les Hommes”
une pilule où se rencontre les ingrédients et les médicaments qui m'ont le mieux réussi et qui sont
le fruit scientifique de mes observations.

Chez les enfants, elles guérissent les scrofules et les humeurs, comme le mal d’yeux, les # ">
éruptions, le rifle, les démangeaisons,les échauffe-

son Âge et lui assurent une vieillesse

Elles guérissent toujours lorsqu'elles son: prises avec soin et patience. Elles sont une spe-
cialité pour les maladies propres aux hommeset c'est de là que dérivent leur force et leur vertu.

Messieurs, si vous êtes inquiets sur l'état de votre santé et désirez avoir des conseils et des
Donnez-moi un état détaillé de vos troubles et de vos

misères et vous recevrez une foule de conseils qui vous aideront énormément et vous mettront sur

 

“qu’il a fait son apparition sur le dé-
barcadère.

En réponse à une adresse des

plus élogieuses, lue par M. W. A.
MclIntosh, président du Club Libé-

ral de New-Glasgow, l'honorable
premier ministre a prononcé d'élo-
-quentes paroles dont nous détachons
ce qui suit :

“* Vous venez de faire allusion A
mes efforts pour régler la question
des écoles du Manitoba. C'était une
granle question. Elle est mainte-
nant réglée.

“ Je prétendis que la population

du Munitoba étaittrop chrétienne
pour que cotte questiun soit réglée

- |par coercition.
“ Pourmapart, je croyais qu'il

Ly avait d'autres moyens'à employer
‘qué:la coercition et qu'on ne de-
«vait toucher à ces questions, où des

‘intérêts de croyance - religieuse sont
en‘jeu, qu'avec la plus grandecir-
’conapection, _
-* « Vous avez'ausai fait'ullusion à

“[l'envoi de contingent pour secourir
la mère-patrie. dans la guerre actu-
‘elle sud-africaine. Je n'’ésite pas à

‘sans appréhension quej'aivicette
questionentrer‘dans “noire domaine
ipolitique. jasme a accucilliéHair:-Wilfridw#dèc. - “de‘haïs;la. guérroy--j'ubborre la

+

™ §

‘dire que, pour ma part, ce n'est pas-

—

guerre ; mais le temps était venu
pour nous de montrer à la Mère-
Patrie que le cœur du peuple cana-

dien bat à l'unisson du sien. La

guerre est à peu près terminée

maintenant et le drapeau anglais
flotte sur Prétoria. -

“ Je n'ai plus qu’un motà dire.
“ Pour ma part, je n'aime jamais

à triompher d’un ennemi vainen.
« Quand la guerre sera terminée,

j'espère que tout sujet anglais sera

prêt à accueillir Jo vaincu et le re-
cevoir dans‘la grande famille de Sa
Majesté.

“ Vous avez aussi parlé de mes
efforts pour former une nation unie
dans ce pays.
“ Messieurs,- mon plus cher dé.

sir est de fairendes Canadiens un
peuple uni,

“11 arrive quo-dans ce pays les

‘eroyances sont ‘diverses, mais nos

institutions sont faites pour donner
à tous les mémes droits, et tous

britanniques et de former une ma-
tion de la famille britancique.

* Tels sont mes sentiments,”
- À différentes reprises, sir Wilfrid
fut interrompu dans cette evurte
improvisation par de bruyante ap-
plaudissements qui duraient pla. sera4 ody, kK ;

J sienre-mnintes,
. id 24 Hs

nous sommes heureux d'être sujets

Sième Grande Expo-
sition Canadienne

dela

Vallée du St-Laurent:
T'rois-Rivieres '

Ouverte aux Comtés St Maurice,
Champlain, Maskinongé, Nicolet la
Paroisse ct la ville des Trois Riviè-
res. ;

86,000 ENPRIX
Grand programme d’attractions

choisies ; Acrobates, Comédiens et.
Pantomistes, Contortivnistes, etc:
Ascensions en Ballons. = :
Courses au trot et au galop, les:11, -

12, 13 ot 14 Septembre. '

BOURSES 82,400
i Grands concerts par plusieurs fai
ares. _ ;
Le soir feux d'artifice.

Pour listes de
mations, s’adresserd

HECTORCARON, C.D.HEBERT;
Président. - ’Gérané.…‘

3

  

FATALES
Un simple refroidissement peut

ai l'on n'a pas recours au BAUME 
 

Du 8 au 15 Septembre 1900" :

.4 _Taux réduits ovr. tous les: cheming. .
de foret bateaux., =~ T7FES

prix, et.autres infor-

avoir les plus tristes conséquences, /
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et reconstituantes. C'est le

‘tous les médecins de Pur

-sous toutes ses formes. 
chat#iene,

Chateau St-Michel
Les milliers de vignes qui entourent ce chateau, poussant

‘sur unsol excessivement ferrugineux, donnent un vin riche,
généreux et contenant des andiéminemment toniques

-connu et recommandé par
vers, © ©

‘comme étant le plus puissant, le plus énergique des toniques
“stimulants pour combattre la faiblesse, la- paleur- et l'anémie
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ancienne propriété du Comte Jean
de St-Michel, située À environ .
trente kilomètres de Bordeaux.
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MortdeGeorgeIsi-|
dore Barthe

 

Ancien député de Richelieu.

M..George Isidore Barthe,

traducteur français à la-Cham-

bre des Communes, est mort

d'insolation, samedi dernier, à

M. Barthe a été ter”

rassé par la chaleur, alors qu’il |.

Ottawa.

s'en allait au Deux

médecins furent appelés auprès

de lui, mais leurs soins furen:

M. Barthe expira,

après, après avoir été adminis-

tré par Mgr Routhier, vicaire

général.

Le défunt était âgé de 66

ans. Il laisseune épouse, deux

filles et trois fils. Les fils sont

MM. Geo. René Barthe, du mi

nistère des Travaux Publics ;

Arthur, de Fall-River, Mass;

et Meilleur, gardien des archi-

ves à Trois-Rivières.

M. Barthe était le fils de feu

le capitaine Barthe, de Gaspé,

qui commandait une‘flotille de

vaisseaux-marchands entre. le

Saint-Laurent et‘ les Antilles.

Il est né à Restigouche, Baie

des Chaleurs, le 16 novembre

travail,

inutiles.

1834, et reçut son instruction

au collegede Nicolet. -

appeléà la barre duBas:Cana-

da en 1855après avoir.fait;son

droit sous léjjuge Polette, à

Trois-Rivières, et ensuite sous

William et Robert Robertson, à

Montréal. Il devint consciller

de la Reine etl'un des associés

de la maison légale de Barthe, :

et Brassard, A Sorel. Il fut

maire de Sorel de 1869 a 1878,

et plustard, magistrat de dis-

trict à Trois-Rivières. M.

Bartheétait aussi un journaliste

de mérite.Il rédigea vers 1855
I'“ Ere Noiivelle.” et le “ Bas-

Canada™, journaux publiés a

Trois-Rivières. Il fonda la

« GazettedeiSorel " en 1857-

Ses convictions politiques

étaient franchementlibérales. 11

représenta’ Léichelieu. à la Cham

bred'és”Coninünes”dex 8507à

1878.

mé présiderit de l'association de

lapresse de.Québec et cn 1804

publia le journal bien connu

“ L'Indépendance duCanada ”
qui vécut deux ans. Ilfit de

nouveau.paraître l’ “ Ere ‘Nou-

vêlle ” “en 1884geen 1887,

Hr fut}

En 1880, M. Barthefut:nom

‘JetJ. E. ‘Archambault.    

cettefeuillepouraccepter la
charge de magistrat qu'il occu-

pa jusqu'en 1893. :

- Depuis 1897 il occupait la

position de traducteur français

àla Chambre.M. Barthe épou-

sa en 1861 la troisième:fille de

Dr Meilleur, premier surinten-

dantde l’Instruction publique

‘du Bas Canada.

Les funérailles du regretté

défunt ont eu lieu mardi der-
nier.

 

DECOUVERT PAR UNE FEMME

Une autre découverte a été fuite, et
cela aussi, pur une dame de ce pays.
La maladie avait enfoucé ses griffes,
sur clle et pendant sept ans elle en su-
bit les plus sévères expériences, mais
ses organes vitaux étaient minés et la
mort paraissait tmminente. Pendant
trois mois elle toussa sans cesse, et
elle ne pouvait pas dormir Elle dé-
couvrit finalement un moyen dc re-
couvrer ir santé, eu achetant do nous
une bouteille de la Nouvelle Décou-
verte du Dr King pour la consump-
tion, et elle éprouva tant ee soulage-
ment en prenant la promière dose
u’elle dormit toute la nuit ; et avec

deux bouteilles, elle se guérit d’une
manière absolue. Son nom est Mde
Luther Luty.”“Ainsi écrivent W. O.
Hammick & Co, de Shelby, C. N.
Vendu par tous, los pharmaciens À 50
contiñs et 1.00. Chaque bouteille.ga-
rantie.

 

Pas de suite

 

Il se fiiit un monvemént “pour
faire libérer James Baxter “sous le
prétexte que sa sunté est délubrée.

Nous. croyons savoir quece mon-
vement Waara pas de suite, Bax-
tern'est pas le seul détenu a Saint
Vincent de Paul dout l’état de san-
té luisse à désirer.

Est-ce parce qu’il, atravailléà|:
l'effondrement de’ la:Bäliqué Ville=|
Marie età la ruine dé l’épargne

qu'on doit lui ouvrir.plustôt'qu'aux"|
autres les portes du pémtencier ?

Tout de même, le médecin du
prisonnier s fait un rapport conclu-
ant à l'élargissement de Baxter.

St Gabriel de Braudon

- La séance dramatique et mu

 

 

sicale donnée samedi soir, par

les amateurs de ‘ St Gabriel de
Brandon, a été un grand succès

“ La magnifiquesalle publique
quele conseil municipal du vil-
lage de St Gabriel a fait cons-
truire, était littéralement rem-

plie.
Les acteurs ont fait preuve

de beaucoup de talent et/leur
digne curé, le révérend Messi-|
re Sylvestre, qui a exercé les
acteurs mérite beaucoup de
compliments et d'éloges pour
le travail qu'il s'estimposéet le:
succes qu'il a obtenu.

La partie musicale, sous la
direction:‘de Mlle-Remington

agréableet très intéressante.
Mais ce qui a été admirable

surtout et qui a été le clou de
la soirée, c’est le chant de MM
C. Laurendeau, À. Laurendeau

Ces niessieurs ont des. voix
superbes et puissantes ét chan:
tentle grand opéra a I'égal.des
hiss, Ils seraientapplaüdis

:sirdesimeilleurs. théâtres.

en‘vaquant a sesaffaires.
‘| et ‘facile à prendre. Recommandé

‘|Me excursion dans les f oa,a bord:du
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lu de GRANT
Un remède garanti guérir de

l'Ivrognerie et de

Abus des Drogues

PRIX; 85.00.

Peut être pris a domicile ou
Inoffensif

 

parles médecins et approuvé par
legouvernement. .
L’Institut & 1a Cure d'Or de Grant,

Montrénl, envoie Goldeura partout
dans une enveloppe ordinaire, avec
direction pour se soigner soi-même,
sur réception du prix.

- En vente chez tous les pharmaciens
Expédié aux Etats-Unis sans droit

de douane. Co
Adresse confidentielle

GRANT, Boîte B. P. 456, Montréal.

24 Novembre 1899.—Ia,

En somme,cette soirée ‘a été
très amusante et tous les spec-
tateurs en garderont, nous en
sommes convaincu, un très bon
souvenir.
Le révérend Messire Sylves-

tre, curé, M. Mousseau, ancien
vicaire, M. C."A. Chénevert,
M.:P. Pet M:. Camillé Piché,
avocat de Montréal, ont, après
la séance, adressé la parole et
payé un tribut d'éloges et de
louanges aux acteurs et organi-
sateurs de cette magnifique
soirée.
 

Cook's Cotton Root Compound
Est employé avoc succès tous les mois

par au-delà de 10,000 femme. sûr, effcc
tif. Mesdarnus, demandez à votre ‘Phare

maclen le Cook's Cotton Root Compound. N'en
prenez pas d’autres, car tous les mélanges, pilules
et imitations sont dangeroux. Prix, No. 1.00
laboîte; No. ®, 10 degrés plus fort, $3.00 1a "voire.
No. Tod Zonyoyée susur psfoption.du prix et de
eux timbres ounpan,
Windsor, Ont. Ye
£3Nos | et 2sont vendus et recommandés per
tous les pharmacions responsablesauCanada,

pay~Nos 1 ét 3;sontvéñdui à ‘Bots

fontai ne.

3 Août 1900—1n

 

Nouvelles deIn Villeel

- À Distriel
 

main de sa retraiteà
+

samediet.dimanchederier.

Melle Emélie Williams, de

dame À. Moreau, est en pro-
menade en cette ville depuis
une dizaine dejours.

Mademoiselle Alice;Rocher,

de l'Assomption, a passé quel-
ques jours à Berthier, en pro-
menade chez sa soeur, Madame >

C. À. Chénevert.

M. A. Demers, est-Venu au

bureau pour la première ‘fois
mercredi,

®

Argent a preter sur hypo-
theque.
 

Les cultivateurs qui aurnient be.

sez considérables, sont priés de: faire
application à ce bureau. llspenvent
ée procurer do Vargentà 54,5,et mê-
me 4} pourcentsuivantlesgarantics,
20 Octobre 1899.

-M. et Mde Louis Tranche:|:

‘montagne, sontsrevenusmer.
icredi:d'un voyage dequelques’
jours‘à Nicolet.

+

M. J. A: Laferrière régietrateur ;de
Berthier a invité hier.quolques-uns
‘de ses‘amis, à prendre part à une jo-

yacht “Klondike”
Parmi ceux qui ont acdompagné M.

Laferrière, nousavonsremarqué,MM.
Docteur Huguonin deMontr 1Fran.
gois de Grandpré, M. A. L. Aubin, Os
‘carDaviault, yy Chénevert, oto!ete.

 

   
 

5M:Laff rridrea;ététrès- aimabl
sion ainudéscs‘tivités.   
  

     

  

GEO. |

thier, à la pharmacie du Dr C. "La-.).

Syracuse, E. U., nièce de Ma-

soin d'ar,gent, pour des montis as. |

PEDE: BERTH)4.8Nc rgdad RE
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M. Camille Piché, avocat de

Montréal, et sa famille, passent
l'été à'St-Gabriel de Brandon.

M. etMde J. M;Tellier,dé
Jéliette, étaient en cette ville
dimanche dernier.

Vu

M.L..J. Boivin,présidentde
‘|la“distillerie, était encette ville

_ hier. .

M. François de Grandpréet
sa’famille, de Montréal, sont

arrivés à Berthier, pour passer

quelquesjours de vacances.

+
M. le curé doit-revenir. des]

Montréal.!

MadameB.E. Pelland, del

JMontréal, était en cette: ville
| d'une - foule de-pauvres. familles:|*

 

samedi.dernier, de Trois-Riviè-

{res 3 'Berthier, et Sorel, à bord
du vapeur “Berthier”. Il’y avait|

v3

beaucoup de monde et tousont
parufôrt satisfaits’de leur voy-
age.

or .

C’est le. moyen
Il faut soigner la grippe ét la

bronchite avecle BAUME RHU-
MA L..,C'est le seul moyen de s’en

debarrdifer. 99
+

Les,flinérailles de |“Mlle Maris,
Barrette’ de St-Barthélemi ont eu
lieu. vendredi dernier en présence

d'un’ “affluence cousidérable de pa-
rents et d'amis de la famille. L'é-
glise avait revêtu ses plus beaux
habits:de-deuil et offrait un spec-

tacle des plus imposants.Des“cierges
furentdistribués à tôus les assis-

tants. Uno: messe en - musique a été

exécutée ‘‘avec beaucoup. d'harmo-

nie.: Lesiéys,M.Charrette,curéde
lapparoisse, officinit, assisté des

Révi Geo. Charrette et P. Michaud
comme diacre et sous:diacre.
Le deuilétait. conduit par M. Kd.

Barteuts, père,et M. J. A. ‘Barrétte,
NSSPfrègedela défunte.

Lesporteur ‘des coins du poble
étaient MM. Jos. Comtois, E. E. M.;

Jos: Ayotie,E. E. M.; Jos Latou-

rulle;.EE. M.;+ Alfred Désy, E. E.
D. ;- Chs. L'Heureux et Anseline ot sgl

EE rR APE
CONRADAGESEelaereBaAS

L Opini
T1 ny à

VIE DU CHIMISTE BONARD. Tous
out recouvré ‘leur santé’et leur force,
l'avance ou n’a été payé, ou d'aucune

: Melle Gordon et Mme Burns sont deux d

4 ce.quenous’publions leurs témoi
profiter de leur expérieuce et oble

** Pendant environ dix ans,” nous écrit Ame Burns, ** j'ai souffert
desdouleurs périodiques qui rendaicnt ma vie misérable, j'étais de-
venue anémique, taciturne, morose et presqu‘incapable de travailler,
j'avais mauvais appétit et j'étais souvent affiigée d'attaques de dys-
pepsie, causant de violentes douleurs à l'estomac.
me traitèrent, je pris plusieurs aortes de
maladie semblait vspraver au lieu de s'améliorer.

E LONGCI VIE, j'en achetai une boite et je

>FSRNSSS9)vrReProppscDi UN heyMDN

Ir ya“eu une jolie excursion

trouvé.
‘vention de. la pompe BUCK,

Dumontiér;.‘accoïpagués’par‘Miles.
Lucia Sylvestre, ‘Alma L'Heureux,

Auns .Rouleau, ‘Florina Bérard,  

Saks
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onPublique:|
"pas de remèdequiait acquis pas rapidement.ja faveur du publicque LES PILULESDE LONGUE. Ey

es jours nous recevons des lettres de remerciements de personties qui Id
graced,à ce précieux remède. Aucune de ces personnes:n'a te vueà

solicité pour donner son témoignage.
es dames qui ont fait usage des PILULES DE LONGUE VIR

Elles sont maintenant heureuses et jouissent d'une bonne santé et cohsentent 3
ignages dans l'espoir.que d'autres malades cozuume elles 1'étaient; puissent
nir une guérison prompte et permanente.
 

Plusieurs médecine
remèdes patentés, mais wa

Une amieme con-

constatai une améllaration,
je continuai le truitement
peudant deuxmois et maîe-
tenant je suis oouB-
plètement, j'ai re =
oroes, mou appétit est re-
venu, fe digère bien, jeje suie
forte et heureuse. J'espère
que d’autres’ suivront mon
exemple et je suis certaine
qu'elles ne seront pas désap
poiutées.‘’

(Signé)
MME. A. BURNS,

’ Moutreal, P.Q.
 

CHER MONSIEUR,

PILULES DE LONGUE VIE DU

 

*“ I] me fait plaisir de vous dire tout le bien que m'ont fait LES
CHIMISTE BONARD. J'étais

faible, pâle, je souffrais de dyspepsie accompagnée de tous ses maux,
mal de cœur, maux de tête, constipation.
d'une boîte de ces pilules me conseiilant fortement de les essayer, ce
que je fis, et graduellement tous les symptômes dout je souffrais dispa-
rurent, grâce À ce précieux tonique,"

Une amie me fit cadean

Votre recounaissaute,

POUR VOUS CONVAINCRE. R -
€ “81 vous êtes déjà convaincusque les PILULES DH LONGUE VIE sont ce qu'il vous fant pour obtenir une guérison, vous... di

7 pouvez eu obteuir une boite de votre phannacien pour so cents ou 6 boites pour ÿ2.50 Si toulefois vous n'êtes pas convaincus ou

aT que vous ayez des doutes tant qu'à l'efficacité de ce remède nous tâcherons de vous convaiucre en vous envoyantGRATUITEMENT À

> une boite échantillon, afin que vous puissiez en ressentir les effets bienfaisants.
oSAP)“auxquelles vous pourrez répoudre et retourner à nos médecins spécialistes qui seront heureux de vous douner les conseils nécessaires

pour votre guérison. Tout ce que nous vous demandons, est d'envoyer votre noni et votre adresse sur une carte postale. Ceci ne

4) vous coutera qu'unsou, donc ne négligez pes cette oocasion.

…. Nos Médecins Spécialistes soignent les hommes et. les femmes également

ct vous pouvez !es consulter au No 202 rue St-Denis, de 9 hrs.

de 2 à S heures P.M. et de 8 à 10 houres P.M.

> LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, ...
SARATAEA

A

elles représentaient la congrégation
des-Enfants de Marie, à,luquelle lu

Tegrettée se faisait gloire d'apparte-.

nir. Elle était tertiaire du Tiers-Or-
-dre-de St-François.

La chambre mortuaire était su-

p-rhement décorée.
Uni grand nombre de fleurs, de

croix en cire, de conronnes et de

bouquets avaieut été déposés sur la
tombe de la défunte.

%*

Phosphatine de Wood:
Le Grand Reméde Anglais

Vendu et recommandé AF tous
les Pharmacisus au Can Seul
remède sûr connu. Six paquets

a@ecuériseentsûrementtoutes formea
de iniblesss sexuelle, tous effots d'abus ou d’ex-
cès, dépression mentale, abus du tabne, de l’opium
ou des stimulants. Ervoyé sur réceptionàduAix,
un paquet, # 1.00, six, 85.00. Un vous plaira, aix
gudriront, Pamplets gratis à n'impôrte queile

Tho Wood Company, Windsor. Ont.

85-Woods Phosphatine est vendu
à Berthier, à la pharmacie du Dr C.
Lafontaine.
3 Août 1900--1a

Avant. Apres.

 

Heureux les cultiva-
teurs.

Depuis quelques années,l'in-
dustrie est venue à l'aide des
cultivateurs, en leur fournissant
toutes les machines les plus
perfectionnées et en réduisant
de moitié les frais d'exploita-
tion de leur ferme.

Il ne ‘leur manquait qu'une.
chose ; c'était un moyen de se
procurer aisément; sans travail,
de l'eau en abondance, de-ma-
nière-non seulement à abreuver
leurs animaux,‘ mais encore à
protéger contre le.feu.et leur
maison et leurs bâtiments.

Ehbien,voilà le remède:tout
C'est :la nouvelle in-

de Peterborough, Ont.
Rien n'est comparable acela.

Il'faut la voir pourle croire. ‘
Cette pompe qui est dune

simplicité merveilleuse,.esttel-
lement facile a manoeuvrer,
qu'un enfantde 5 ans peutfaire
l'ouvrage plusfacilement‘qu’un
hommefaitmaintenant.
La. pression est tellement;for

te-et l'eaù vient avec tant da- |»
bondance, qu'on peut ‘facile:|
|ment:‘avec:une hausse,     

Nous vous enverrous aussi une liste de questions

A po, eA
EMEER

h Fpoilermiques sans fairetort àla, '

|da,‘pour la guérisondes alcooliques,

lancer
jn

MARIA GORDON.

A
I
~

A.M. a midi,

202 rue St-Denis, MONTREAL.§
DPR ATA

D'AGIR EY COR eel

Un grand nombre de culti-
vateurs qui ont vucette pompe
en ont déjà fait la demande-
dontle prix n'est que de $18.
Ceux qui’ voudraieritse’pro-

curer cette merveilleuseiinvi en
tion,pourront s'adresser à M.
C. W. Phillips, de cette ville.
qui est l'agent général -de FIn- -
venteur et. des manufacturiérs-
dé cette pompe.

a)SE

  

   

.LES INVALIDES°
reviendrontplus

promptement à la

- santé, retrouveront.  -|.
i . le sommell, I'appetit

= et les forces, s’ils-
- foüt usagedu

VIN cs. QUININE
«CAMPBELL”

LE
“CAMPBELL'S QUININE WINE*

 
 

K. CAMPBELL& CIE, Mers, Meatrest“|”
 

6 juillet 1900—6m — Te

Argent a Preter:
Surpremiere hypothèque -

——Conditions facilés. ‘

 

 

CRÉDIT FONCIER F.€.
30 Rue St-Jacques.

Adressez-vous ici,

 

5 Janvier 1900. . ;

L’ALCOOLSHE
GUERI

L'alcoolisme chronique, les hübi-
‘tudes d'opiumet de morphine :radi-
calemeutguéris;parle ;

Remède Vegetal
; Dixon.=

Cette cure s'opère sans.injection

 

  

plus délicato‘constitution;:‘ Rlle-peut* +
être prise à'lu maison. ou -«ailloviw,ere
sans perte de temps,’ ot àl'insude-a
toutle monde, Ce remède est fours
recommandé par nombre‘de’méde- ‘
cing ot est maintenant l'unique’trai-. ’
tement employé ‘à là célèbre* Bot
mont Retreat” du De Mackay,& .:.
Québec, qui est saus contredit loue
natorium le plus en-renom .duCanne~~

Pour plus amples informations,

 

s'adresser (on toute confianeeve], à Ts
‘B.C Lavius, - gérant, The D pom +
OURE Co... No. .572.jeSuhailNie,
Montréal, on au’De Miki   35 "Retreat, Québeo

130;  sos
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BROWN SHAG.

Cultivé par les Canadiens.

A

 

 

Travaillé par les Canadiens,

+

Chiqué par les Canadiens.

 

Le plus GROS PAQUET jamais vendu

- Pour 5 Cents -

Conservez les COUPONS DANS chaque

RACHETABLES A NOTRE BUREAU.
 

—
-
—

 

PAQUET

No. 22, Rue Si-Piorre, Quebec,
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BROWN SHAG.

Fumé par les Canadiens,

Loud
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Les Pilules d'Ayer|
SEERSR
Pour l’Estomac et le foie

athsi q ue â ç
les viulesd'Ager re, égales.ne
Kor:! faciles à prandre et sent les mollleares
médecines de famille ue j'aie jemais con-
pesteM Jory] J Riderra.
âve., New TornAy.

LESPILULES d’AYER
Les plus hautes Récompenses à l'Rx-

position Colombienne.

Le butscparetlle d'Ayor pour lo Seng.

we

Dépnt général à [a pharmacie dv

Dr C. Lafontaine. '

27 juillet 1894.

 

        
      

      

  
      

      

      
  
      

     

  

$ 33 puutes 25.
Epargnez de l'argent
sur votre médecine

comme sur votreboire

etmanger.

LES PILULES
ANTI-BILIEUSES
ET PURGATIVES

$du DR. HARVEY
 Gusttasent::.Attaques de bile, mi-

graive, indigestion,
” clous, boutons, constipation, etc.
coutent 25c. par boîte de 33-

Près de 30 ans sur le marché,

“@- Ceux qui souffrentdesmaladies
du foie, devraient écrire pour

- quelques témoignages, vrais et
fg" gratuits, que nous avons fait im-

LOL. primer:
2 Bonscommeéchantiles366.

© LA CIE 88 WEDECINEMARYEY,
ose, aus ov.aut, weavanaL Bh

N. LEVEILLE,
Marchand- T'ailleur,
Fmployé pendant 12 ans à la maison

L. C. DeTonnancour,

188} Rue St-Laurent,

MONTREAL.

Toujours en magasin un grand as.
sortiment de Draps, Casimirs, Tweeds
de première qualité et de Patrons les
plus nouveaux,

6 octobre 1898.

 

LE ORAND

PURIFICATEUR
DU SANG

LA SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

eue TOUTES LES

AFFECTIONS DU SANG.   

 

 

Pour Guérir les

RHUMATISMES
PRENRE LA

Salsepareille de

 

Elle est Prempte,

Effective ot Stre.

ELLEVOUS
RÉTABLIRA
Demandes à votre Pharmessa

eu à votre Yournissour

ASE

LASALSEPAREILLE DE BAISTOL.
VE BRISTOL|

Ouverture de l’anclen Hotel êt-
Nicholas, PlaceJacques-

Cartier, Montréal.

Le popalaire hôtolier, qui a acquis
une si longue expérience dans cetétat
difficile, JOS. RIENDEAU, a trans-
porté sonDétablissement à l’ancien hô-
tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier
Le nouveau local est proximité

du débarcadère des bateaux de la Cie
du Richelieu et d'Ontario, de l’Hôtel-
de-Ville et du Palais de Justice, c’est-
à-dire au centre même des affaires
commercisies. Le nom de l’établis-
sement ne sera pas changé: il porters
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU.
Cet hôtel est tenu sur un très bon
ied et est au nombre des meilleurs
ôtels de Montréal.

liqueurs choisies, enfin tout ce qu’il
faut pour faire un hôtel de première
classe.

Allez à l'hôtel Riendeau une fois et
ensuite vous ne voudrez j jomais alle
silleurs.

JOB RIENDEAU,

15 août1890

 

DE SOREL
Traite toutes les maladies en géné

ral, mais spécialement les Chancres
et Cancers.

16 Ootebre 1897.

 

      
SI VOUS ETES FAIBLE
ET SANS VIGUEUR

ROGAŸRE LD
Vin de Quinine doCampbell

C'ent logrand remide contre la débtitté.
Préparéseulemeet per

K GAMPRELL à GE, MONTABAL.

 

  
  
 

  

 

VIN SAINT-LEHON

 

aigue. 
 

Hotel Riendeau |

Propriétaire

De A. F. FLEURY]
© 10 juillet 1896.

 

 

Magnifiquetable, bonnes chambres, |

 LINIMENT :MINARD  gafeis L

 

1»

KOTN
sear $3.00.

Agents::

E. McGaus, 2123, rue Notre-Dame

Montréal,

Lawo un & Crm, Québec.

 

(FEUILLE 6°9N)

TABAC COUPÉ
Belleloux pour Ja Pipe

Ge Tanao

fait les délices deceux
qui siment un tabac
‘aromatique et pur.

Il est fait par les plus
ds manufacturiers

de tabacs coupés ou en
poudre du Canada.

B. HOUDE &CIE À
QUEBEC.

y
1!

2
~~ ems

ASNETES-BR.

  

pe. In bouteille, =veut

VVVV

20 Mars 1896,

Sa Consomption Guerle

Un vieux médecin retiré, ayantre-
qu d’un missionnaire des Indes Orien-
tales la formule d'un remède simple
st végétal pourla guérison rapide et
ermanente de la Consomption, la
ronchite, Je Untarrhe, l'’Asthme et

loutes les affections des Poumons et
le la Gorge, etqui guérit radicale-
ment Ia Débilité Nerveuso et toutes
les Maladies Nervouses ; après avoir
éprouvés es remarquables effets cura-
t:fe dans des milliers de eus, trouve
que c'est son devoir de le faire con-
naître aux malades. Poussé parle dé-
sir de soulager les souffrances de l'hu-
manité j'enverrai gratis à coux qui le
désirent, cette recette en Allemand,
Français ou Anglais, avec inateuer
tions pour la préparer et l’employer,
Envoyer par la poste un timbre et
rotre adresse, Mentionner ce jour-
ral.

W. A. Norzs

%Powers’Bleak;Rochester, N.Y.
13ain 1001.
 

Pour les

Douleurs

Sciutiques
Rosayes use

“uENTHOL
e PLASTER

SRLEVE LA DOULEUR MAGIQUEMENT. Ha Movembre+1088,

  

roSain. Cette7.0Sommedes

"Esveste partout, age me

   

6/ VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

BAUME RHUMAL.PER |Gib cpéaiôque fugueJour lo Sndrisen desionRhouses, Consomption, Bronchite,

preirtidles pharmacies et Épieeries.

WO

® AnsdeGrandes Douleurs à l'Epaule
Guériee par le ‘B.à81.”

=

RENTNOL PLASTER.
monte-a]or2——ritt~TSieet Jeeves coms

camtaîane & om
Rives NB

Diphthé UE PROMPTEMENT
Toux et Rhumen

|

ii[FsTh

; Calssk, marchand’ d'épieeries

et liqueurs Coin des tues

Edouard et du Marché,

13/Octobre 1893.

 
| Seulaont à Berthier, M. Astaue.

 

L,es médecins recom-
vasesle

VIN DU QUININE
D8 CAMPBELL,

courme un tonique 2erfabte ot cea
eu remède: pa- exce icnes eur

débilité, auite de ermippe, et v
Préparé sculemont par

. K. CAMPBELL & CIE, MonTaRAL,

 
 


